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Les couverts végétaux dans le vignoble: un atout pour augmenter 
les services écosystémiques et réduire les intrants

Introduction
Un couvert végétal se définit par une espèce ou une 
communauté d’espèces végétales recouvrant le sol de 
manière permanente ou temporaire. L’agriculteur a la 
possibilité de semer ces couverts selon un choix raison-
né ou de laisser la végétation spontanée se développer 
(cet article résume l’article de Noceto et al., 2020, ré-
cemment publié dans la Revue des œnologues).  

En Europe, on distingue trois types de couverts se-
més avec des objectifs différents pour l’exploitant: 
– le couvert hivernal, installé pour pallier l’érosion 

du sol, importante pendant cette période de repos 
végétatif;

– les engrais verts, installés dans l’objectif d’amender 
naturellement la parcelle; en détruisant les résidus 
du couvert, la matière organique est libérée puis 
minéralisée, permettant ainsi d’alimenter la culture 
au cycle suivant;

– les cultures intermédiaires pièges à nitrates, 
installées en automne pour capter dans le sol 
les nitrates en excès afin de limiter la contamination 
des eaux par ceux-ci. 

L’intérêt des couverts en agriculture
Les espèces végétales les plus couramment utilisées 
dans ces couverts font essentiellement partie de trois 

familles présentant chacune différents avantages quant 
à leur utilisation. Nous retrouvons: 
– les Fabacées (féverole, luzernes, trèfles, vesces, 

etc.), qui sont fréquemment utilisées, seules ou 
en mélange, pour leur capacité à réaliser une 
symbiose avec certaines bactéries du sol. Celles-ci 
sont capables de fixer l’azote atmosphérique et 
de le rendre assimilable par la plante. L’azote 
ainsi assimilé est alors redistribué dans le sol lors 
de la destruction de ces plantes; 

– les Brassicacées (colza fourrager, moutardes, 
navette fourragère, radis chinois, etc.), qui servent 
couramment à retenir les nitrates en excès 
dans le sol («piège à nitrates») et qui présentent 
l’avantage de s’implanter rapidement, empêchant 
le développement des adventices. En proportion 
importante, elles peuvent cependant agir comme 
bio-fumigateur (fig. 1) en libérant certains 
composés volatils et ainsi nuire à certains champi-
gnons mycorhiziens bénéfiques pour le sol;

– les Poacées (avoines, bromes, fétuques, orges, 
ray-grass, seigle, etc.), avantageuses par leur rapport 
C/N élevé, qui produisent une biomasse (fig. 1) 
importante, bénéfique lors de sa destruction. 

Les couverts sont fréquemment utilisés entre deux 
cultures d’intérêt. Ceux-ci se sont développés notam-
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Essai d’enherbement en conditions sèches.
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ment pour contrer les phénomènes de battance et d’éro-
sion des sols liés à l’exploitation des milieux agricoles 
et à la destruction de la couverture végétale naturelle. 

De manière générale, l’installation d’une couver-
ture végétale améliore la structure du sol (fig. 1). La pré-
sence de racines contribue à l’agrégation des particules 
du sol, ce qui permet une meilleure rétention de l’eau 
et des éléments minéraux nécessaires à la croissance 
de la culture d’intérêt et des plantes du couvert (fig. 2). 
On observe aussi que l’apport de biomasse du couvert 
à sa destruction entraîne une augmentation du taux 
de matière organique et donc une réduction des be-
soins en engrais. 

De plus, un couvert diversifié abrite une micro- et 
une macrofaune diverses (fig. 1) impliquées dans diffé-
rents services écosystémiques comme la décomposi-
tion, le contrôle des maladies et ravageurs et la pollini-
sation. Un choix de plantes spécifiques, selon leurs ca-
ractéristiques répulsives ou attractives, peut permettre 
de gérer certains organismes ou groupes d’organismes 



(bénéfiques et/ou pathogènes) en les attirant ou les 
éloignant de la culture. Le couvert participe également 
au développement des champignons mycorhiziens ain-
si qu’au maintien d’un réseau mycélien commun entre 
les plantes du couvert et de la culture d’intérêt (fig. 2), 
favorisant l’accessibilité aux nutriments du sol.

 
Les couvertures dans le vignoble 
La couverture végétale d’une parcelle peut être per-
manente ou temporaire, totale ou partielle (sous le 
rang uniquement, un inter-rang sur deux ou couvrant 
tous les inter-rangs). Il existe de nombreuses associa-
tions d’espèces végétales avec leurs avantages et in-
convénients. En effet, les services écosystémiques ren-
dus par le couvert à la vigne sont directement dépen-
dant de la présence et de l’abondance des différentes 
espèces de plantes appartenant aux trois familles pré-
cédemment citées. Les caractéristiques de la parcelle 
et les objectifs du viticulteur (lutte contre l’érosion, 
impact sur la structure du sol, apport de matière orga-

Figure 1  |  Comparaison du fonctionnement de l’écosystème vignoble en absence (A) ou présence (B) d’un couvert. La présence d’un couvert 
permet: 1) de réduire l’érosion du sol, le lessivages des particules, la lixiviation des nitrates et les pertes d’eau par évaporation; 2) de stimuler 
la croissance des champignons mycorhiziens à arbuscules et du réseau mycélien commun (RMC; figure 2); 3) de diminuer l’apport d’engrais 
de synthèse par une meilleure circulation/mobilisation des nutriments via le RMC et par une augmentation de l’apport de matière organique; 
4) de diminuer l’apport de pesticides par l’effet répulsif sur certains parasites de la vigne (par les exsudats du couvert ou via le RMC et les 
mycorhizes à arbuscules) et l’attraction d’insectes bénéfiques (pollinisateurs, prédateurs de ravageurs, etc.). 
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récolte. L’enherbement est généralement géré soit par 
la destruction du couvert, soit par des tontes régu-
lières, ou alors un roulage ou couchage de la végéta-
tion. Dans certaines régions, le gel permet une destruc-
tion efficace du couvert, laissant alors uniquement à 
l’exploitant le soin de l’enfouissement des résidus. 
Dans le cas d’un enherbement temporaire, la destruc-
tion de la couverture végétale est réalisée fin avril pour 

nique, concurrence avec les adventices, stimulation de 
la mycorhization de la vigne…) doivent donc être pris 
en compte dans la sélection des espèces végétales pour 
un couvert adapté. 

En plus des nombreuses possibilités de couverts se-
més, laisser la végétation spontanée se développer est 
une solution d’enherbement qui peut paraître intéres-
sante et peu coûteuse pour le viticulteur. Cette mé-
thode est par ailleurs fortement utilisée en arboricul-
ture. Les espèces végétales composant ce type d’enher-
bement sont en général adaptées aux conditions pédo-
climatiques de la parcelle, mais elles ne sont pas tou-
jours avantageuses pour la production du raisin. 

Une fois le choix des espèces végétales effectué, le 
semis se réalise de préférence à l’automne juste après 
les vendanges et avant une période de pluie afin 
d’améliorer la germination des graines. La présence 
d’un couvert ne dispense pas les viticulteurs de procé-
der à un entretien régulier du rang et de l’inter-rang. 
Lorsque le couvert n’est pas entretenu, la végétation 
peut devenir trop importante et engendrer une 
concurrence pour l’eau et les nutriments vis-à-vis de la 
vigne, pouvant par conséquent affecter la vigueur et la 

Figure 3  |  Présentation schématique des actions, tâches et partenaires du projet Biovine. 
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Figure 2  |  Le réseau mycélien commun (RMC) est formé entre 
les pieds de vigne et les plantes du couvert, connectés par les hyphes 
des champignons mycorhiziens à arbuscules. Ce réseau permet 
l’échange (flèches) de nutriments et de signaux (par exemple, 
composés organiques volatils) entre les plantes d’une même espèce 
ou d’espèces différentes. 

Exploit biodiversity in viticultural systems to reduce pest damage 
and pesticide use, and increase ecosystems services provision. 
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les couverts hivernaux ou jusqu’au début de l’été pour 
des couverts plus tardifs. L’utilisation d’herbicides pour 
le désherbage sous le rang et dans l’inter-rang est par-
fois préférée. 

 
Biovine, un projet multidisciplinaire pour l’optimisation 
des couverts viticoles en production biologique 
Le projet européen CORE Organic Cofund Biovine 
(2018–2021, www.biovine.eu, fig. 3) vise à contrôler 
naturellement les pathogènes du sol et foliaires ainsi 
que les principaux ravageurs en plantant des espèces 
végétales sélectionnées au sein et autour des vignobles 
(par exemple, couverts, haies) afin de réduire la dé-
pendance aux produits phytosanitaires. Les vignobles 
européens n'exploitent en effet pas encore suffisam-
ment le potentiel de la diversité végétale. De nou-
veaux systèmes viticoles seront conçus suivant un cycle 
de conception-évaluation-ajustement, et testés en 
Suisse, en France, en Italie, en Espagne et en Rouma-
nie. Ces systèmes viticoles innovants devraient amélio-
rer la gestion des maladies et ravageurs viticoles, tout 
en influençant positivement la biodiversité fonction-
nelle et d’autres services écosystémiques. La qualité 
des services rendus par ces systèmes innovants offrira 
des itinéraires technico-économiques plus favorables 
aux viticulteurs européens, car le contrôle des mala-
dies et ravageurs est un des défis les plus importants, 
notamment pour la viticulture biologique. Un contrôle 
insuffisant peut conduire à l’abandon de la produc-
tion biologique, empêchant ainsi l’accès à un marché 
en pleine expansion. 

Pour favoriser le potentiel de la diversité végétale, 
le projet Biovine est structuré en différentes tâches 
(fig. 3). Les partenaires du projet Biovine identifieront 
et sélectionneront donc des plantes potentiellement 
intéressantes pour leurs capacités à contrôler les 
arthropodes nuisibles (T2), à limiter les pathogènes 
du sol ou foliaire (oomycètes, champignons, néma-
todes) (T3), à promouvoir le développement des cham-
pignons mycorhiziens à arbuscules et valoriser leurs 
services rendus au vignoble (T4), et à réduire les dégâts 
liés aux pathogènes foliaires (T5). L’ensemble des es-
pèces sélectionnées (sur la base des critères mention-
nés dans cet article et des mélanges commerciaux exis-
tants) fera l’objet d’essais au vignoble (T6 et T7). �
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